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un plaisir légitimes, appeler ma propriété. Ils seront libres de choisir le Heu qui

leur sourira le plu.s. lU no seront pla,s à g'ge?, et, au bout de dix annôcs de

pcrà'ivOrantc énergie, d'ardour irfatigabli», ils auront obtenu une indrpcndanco et

des capacit('"s solides, l'uis, bien longtemps aprc^s sans doute, au bout d'une

longue vio d'3 bien-t'tre et do jouissances riitionneîle-'', ils descendront à la tombe,

en euiportaut l'aûection et les regrets do tou^ leurs cUers voisins. Qui donc

n'cnvicr.Tit pas un pareil sort ?

Nous voulons encore rappeler, cntr'autres, une sir gestion que nous eûmes l'hon-

ntur de faire à feu Lord Mctcalfc, quand il était Gouverneur-(jicncral do cea

provinces et qui nous a attiré de sa part des 61og<vs trO,:. flatteurs.
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Le riz indione.it aussi cs'Jmé parles IndifUi; du Nord-Ouest que l'était le

riaspai lys Indienj du Nord-Est, lors dos premiers éLiblissonieut.-; dans ce pay?.

On suit combien il abonde dans les lacs mnrécagcux du Minesota, et plus près

nêmc de c'icz nous. En s:ptembre, les sqvnws po^nscnt leurs Ciinota à travers

les épaisties mr)issons de riz, peut-V-ciit W pi sur le bord do leurs vases grossiers

et fout tomber le grain aveo leurs pagaio=;. L'ayant ensuite fait séc'ier au soleil,

elles l'éco-rent, lu vannent, et le vendent un dollar lo boisîcau, nous a-t-on dit,

aux voyageurs qui, lorsqu'il oît convcnablomont préparô, trouvent que c'est un
mets agréable et bien capable do suppléer au manque d'autres provisions. Il

res.ïomble au rorcaa commun dans nos cours d'eau f-oumîs aux iisfluences de la

maréo, croît dans des lieux où nulle autro récolte ne j oiuiait être cultivée

et pas sur les terres nouvellement égouttécs ou asséchées. Une plantation do
riz indien fera nécossairem'.nten outre exempte do la tnalaria, la malédiction des

chau;p3 ài.\ riz du sud. Souvent, il nous est arrivé, eu Eco-.-o, d'en recevoir des

graines pour essai,cnveloppées dans du japier. Scun es,ces graines ont germé, fleuri

et porté tVuif. M^ib la scmeneo doit être mise d^ns le sol, t-ui::i l'eau, immédia-
tement après lo transport. 11 semble que la nature elle-ni/nic ait voulu que ce

pré.'^ent de Gérés fil t,quelque jour avenir,empIoyé à la fabrication du pain dans le

Nord. Ce qui le recommande surtout, c' st qu'il n'onlévera à la culture aucun
des précieux champs do blé du pays, et qu'il ajoutera avantageusement à la

somme des magnifiques produits que nous retirons d jà de nos campagties.
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Ayaut aus.-i été cinployé par la commission gouvernementale d'égoutto-

mont, en Ecosse, je me hasarderai à suggérer l'idée d'adopter le système impé-

rial au Canada. Los commissaires anglais, avec qui j'ai collaboré, m'ont fourni

tous les renseignements désirables à ce sujet, et les commissaires im])ériaux

m'ont ouvertement, et avec plaisir, offert tonte l'asHiitancc, et to .tes les iàcilites

qui pourraient être requise; pour effectuer ici les égouttements que requière

impt rieuccmciit la nature de certains sols.

Avant de conclure, qu'il me soit permis de vous prier do vous joindre à moi
pour songer, avec un orgueil légitime, au rapide développement et au brillant

avenir qui attendent probablement le continent américain. Quelle magnifique

et noble récompense recevront nos travaux bien dirigés. La question du gou-

vernement futur dos territoires de la baie d'lIud>on ; le défrichement des co-

lonies anglaist-'S do la rivière Ivnigo, de la Colombie et do l'ile de Vancouver
;

la f^'deration des provinces biitanuique de l'Amérique septentrionale : le grand

pystômo du chemin de fer intercobnial ; le prolongement du (Jraud Trono

jusqu'à la céte du l'aciiiquo ; le choix décisif de la capitale canadienne; le cable

télégraphique reliant les deux hémisphères, l'est avec l'ouest, tout cela n'est-

il pas propre à gonfler 1 esprit de tout ami de ton pays—de tout ami de la civili-


